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RÉSUMÉ > La symbiose ville-nature est au fondement
du projet ViaSilva qui prévoit 40000 habitants à l’ho-
rizon 2040 entre Cesson, Thorigné et Rennes. On veut
y concilier densité d’habitat et large présence des es-
paces naturels. Le concepteur, l’agence Devillers, pro-
pose d’y inscrire un réseau de parcs agro-naturels à
portée des habitants et des salariés, de relier la forêt de
Rennes à la Vilaine, d’accorder une attention particu-

lière au réseau hydraulique.

Le territoire de ViaSilva concerne les communes
de Cesson-Sévigné, Rennes et Thorigné-Fouil-

lard. Ce site de 600 ha, actuellement voué à l’agricul-
ture, est la dernière grande réserve d’urbanisation située
en cœur d’agglomération.

Aussi dense que le centre de Rennes
Sa dimension, dans le cadre d’un projet urbain am-

bitieux, permet d’envisager l’accueil de l’ensemble des
fonctions urbaines : habitat, équipements, activités… À
terme, sont prévus 40000 habitants et 25000 emplois,
avec une densité attendue comparable à celle des quar-
tiers centraux de Rennes. Sa très grande accessibilité, no-
tamment grâce au futur prolongement de la ligne B du
métro et la mise en place d’un réseau de bus performant
font de ViaSilva un site stratégique pour le développe-
ment futur du Pays de Rennes. 

Des déplacements doux
À l’échelle de l’agglomération, l’opération ViaSilva

contribuera à la dynamique de développement sur la pé-
riode 2010-2040 en créant une nouvelle polarité d’ag-
glomération et en poursuivant la dynamique technopo-
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une berge de mare, etc., les continuités exis-
tantes ou potentielles, les sols et les systèmes
de culture en place. 

Chacune de ces composantes fera l’objet
de plusieurs avis : la valeur d’avenir dans le
projet, qui pourra justifier un effort de conser-
vation en l’état ; la valeur d’inspiration, qui
peut en faire une référence pour des amé-
nagements neufs. 

Penser au jardinier
Il se trouve aussi qu’une source d’inspira-

tion existe à notre porte: c’est le savoir-faire de
Rennes en matière de gestion différenciée
des espaces verts. Cela permet de réfléchir
aux espaces de ViaSilva selon une démarche
qui n’est pas si commune: penser au jardi-
nier dès la définition des lieux et des usages :
comment souhaite-t-on entretenir ici et là,
afin que l’homme ici ou la libellule là y
trouve son compte?

Par ailleurs, cette nature emprunte des
chemins, grands et petits. Or, si les chemins
de l’eau, les zones humides initiales, les bois
etc. vont inspirer le tracé des grands corri-
dors sur le plan-masse du futur quartier, les
grandes infrastructures - rocade, autoroute,
ville dense ou lignes de chemin de fer - ont
aussi durablement séparé ce territoire de son
grand environnement. Et sa biodiversité per-
due n’y reviendra pas facilement.

ViaSilva traduit une nouvelle manière de
faire la ville, de faire des espaces urbains
denses côtoyant plus nettement de vastes es-
paces de nature. Notre travail s’attachera à
ce volet : aider à peindre le paysage de la par-
tie verte de ce nouveau et très grand « mor-
ceau de ville » 

Un projet de cette taille doit d’abord se
confronter aux solutions inventées ailleurs.
Les grands parcs de « respiration » analogues
existant en Europe, et parfois au-delà, sont
sources d’inspiration pour un tel défi : quel
enseignement tirer de « Central park »? d’un
parc « semi naturel » berlinois? du parc ren-
nais des Gayeulles? de l’expérience d’Eura-
lille? des bois-parcs périurbains de Paris et
d’ailleurs? d’agriculteurs, de jardiniers et de
centres équestres intervenant en cœur de
ville?

À partir de l’écosystème
Il convient surtout d’identifier les parti-

cularités de ViaSilva par rapport à ces exem-
ples, de localiser précisément les richesses
spécifiques du site et d’esquisser d’emblée
quelques règles de gestion adaptées. C’est
pourquoi un diagnostic recensera, classique-
ment, les haies bocagères typiques du pays
de Rennes, mais aussi la terre, les bois, les
chemins de l’eau, les écosystèmes refuges par-
ticuliers – parfois un simple flanc de talus,
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L’agence Aubépine pense la partie verte

CONTEXTE > Pierre Bazin, le fondateur de l’agence Aubépine, bureau d’éco-ingénierie
installé à Rennes, est impliqué dans le projet ViaSilva, au côté de l’architecte urbaniste
Christian Devillers. Il explique ici sa démarche et son intention concernant la partie verte
de la future cité.

TEXTE > PIERRE BAZIN (avec SABINE EL MOUALY et THOMAS SCHMUTZ)

Créer des liens biologiques
Aussi, les milieux naturels répertoriés avec

d’apparentes « petites choses », comme les
bords de talus ou de chemins, certains berges
de nichage d’oiseaux, par exemple, sont des
ressources naturelles à conserver précieuse-
ment, en sachant qu’elles seront vite mena-
cées dans un parc urbain fréquenté par les
hommes et… par leurs chiens et chats. 

Parallèlement, cette grande trame verte
offre des possibilités de connexions par des
liens biologiques aux espaces de cœur d’îlot,
de sorte que la perméabilité biologique de-
vraient infiltrer les jardins et les espaces d’ac-
compagnement du bâti. 

Des espaces intégrés au tissu ur-
bain
L’équilibre entre ville et nature est un équi-

libre dynamique. Dans notre vécu d’éco-
logues mais aussi de jardiniers d’entretien, il
faut plutôt parler d’un « déséquilibre stable »
où l’on progresse en régulant sans cesse les
dérapages de l’homme et de la nature (es-
pèces indésirables, plantes invasives), chacun
étant capable d’envahir l’autre ou de le har-
celer. 

Mais au final, entre milieux préservés et
mise en scène des usages de plein air, c’est
l’appropriation des gens qui déterminera la
qualité de ces espaces semi-naturels intégrés
au tissu urbain. 

De ces nouveaux rapports d’espaces ur-
bains combinant ville dense et ville-nature
naîtront certainement d’autres rapports à cette
dernière. Ce sera le privilège des nouveaux
habitants de les inventer ici. 
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litaine de Rennes-Atalante. Le projet ViaSilva est une
démarche de « territoire-laboratoire » puisqu’il envisage
de mettre en œuvre des « macro-îlots », d’expérimenter
des nouvelles mobilités et des montages innovants.

Le système « métro-bus » et le plan d’urbanisme sont
élaborés en totale synergie. Parallèlement, l’émergence de
nouvelles mobilités sera stimulée par la prise en compte
des déplacements doux. Un nouveau principe de pro-
grammation urbaine, « le macro-îlot », favorise la diver-
sité des formes urbaines, la coexistence de l’habitat et
des activités, ainsi qu’une souplesse d’évolution du tissu
urbain. Cette conception urbaine favorise une diversité de
l’offre de logements et une imbrication de morphologies
urbaines distinctes.

Des parcs agro-naturels
Enfin, la symbiose ville-nature est un fondement es-

sentiel et structurant du projet ViaSilva. Les grands en-
sembles biologiques et hydrologiques existants servent
d’appui à un ensemble de parcs agro-naturels reliés par de
grands corridors. Ces espaces ouverts multifonctionnels,
au cœur de la ville ont des fonctions de respirations, de
lieux d’animation et de récréation, de gestion des eaux et
d’accueil de formes agricoles urbaines… 

La trame du projet ViaSilva 2040, qui s’inscrit dans
la démarche « Nature en ville » du plan Ville Durable ini-
tié par l’Etat, traduit la volonté de proposer des espaces de

proximité et des parcs agro-naturels adaptés aux besoins
des habitants.

Tout change sauf la géographie
L’émergence de la ville sur le site de ViaSilva va né-

cessairement transformer les lieux. Cependant, il s’agit
d’un territoire qui a de nombreuses ressources et où la
présence de vallons, de haies bocagères, de mares, de
prairies sèches, de fermes, est prise en compte dans le
projet. Un point important de ce projet est de reconstituer
des continuités entre la forêt de Rennes et la Vilaine,
présents en périphérie du site de ViaSilva. Il s’agit d’élé-
ments naturels pérennes, insensibles aux crises écono-
miques, aux changements politiques, aux modes du mo-
ment. Ils possèdent une dimension économique (valori-
sation du bois), une dimension climatique (régulateur
de température), une dimension sanitaire (qualité de
l’air), une dimension de qualité de vie (habiter dans un site
« nature »)… 

À portée de forêt
D’une superficie de 2900 hectares, cette forêt de

Rennes est distante de 7,5 km du centre de Rennes mais
seulement de 2 km du site ViaSilva. C’est une forêt royale
de grande qualité, une forêt de production obéissant à
des règles d’exploitation strictes n’empêchant pas les
usages récréatifs. 
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La très grande majorité des bâtiments existants sur le territoire de ViaSilva seront conservés, dont certaines fermes emblématiques comme la ferme du Grand-Tertre

Un point important de ce
projet est de reconstituer
des continuités entre la
forêt de Rennes et la
Vilaine.
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L’ensemble des corridors et des parcs maillent le territoire et offrent une très grande proximité avec la ville et la campagne, la Vilaine et la forêt de Rennes



réseau de venelles en cœur d’îlots, de corridors, de parcs, de
champs urbains et de forêts. C’est ce réseau de parcs et les
circulations douces qui constituent l’armature de la ville.

De quoi sont constitués ces parcs? Les ressources sont
nombreuses et sont réappropriées pour construire le pro-
jet. Être attentif à la topographie, suivre le parcours de
l’eau, identifier les unités de paysage, observer les usages
des sols sont autant d’indices pour constituer les règles
qui seront celles des aménagements futurs. Construire
une ville sur un territoire est une rupture. L’enjeu est de
mettre en place un ensemble d’écosystèmes où la nature
et l’habitant trouveront un nouvel équilibre. 

L’armature demeure
Les espaces agricoles, forestiers et naturels ont les ca-

ractéristiques communes de remplir de multiples fonctions
(économiques, environnementales et sociales) et d’être
structurés par des liaisons (continuités biologiques, cir-
culations…). Cette armature est indispensable à leur pé-
rennité mais elle doit être réinterprétée avec l’émergence
de la ville. Le projet ViaSilva urbanise principalement
les parcelles actuellement dédiées aux cultures agricoles,
et conserve de vastes espaces ouverts pour reconstituer
un maillage continu entre les milieux source. Au sein
des deux principales dépressions localisées au sud et à
l’est du site, deux futurs parcs, les parcs de Boudebois et
des Conillaux sont des relais entre la forêt de Rennes et la
vallée de la Vilaine. 

Des corridors de 100 m de large
Depuis ces parcs s’étireront plusieurs corridors larges

d’une centaine de mètres. Ils rejoignent pour l’un le châ-
teau de Vaux et plus loin le parc des Gayeulles et pour
les deux autres la porte de la forêt avant de franchir la ro-
cade pour rejoindre la forêt de Rennes. Les corridors s’éta-
blissent naturellement au sein des dépressions topogra-
phiques ou traversent des points culminants déclinant un
ensemble de points de vue. Les « forêts linéaires », consti-
tuées d’un réseau de haies bocagères denses et encore
existantes au-delà de la rocade et à proximité de la forêt de
Rennes, se prolongent au sein de ViaSilva.

Les eaux de ruissellement issues des nouveaux quartiers
seront recueillies au sein de ces parcs et des corridors.
Elles seront drainées par un maillage de fossés et de
noues, temporisées au sein de mares, d’étangs ou de prai-

Géographiquement, le site de ViaSilva est traversé
d’est en ouest par un promontoire qui se ramifie en di-
rection de Rennes et de Cesson-Sévigné. Les routes his-
toriques de Fougères et le prolongement de la route de la
Chalotais s’inscrivent sur les crêtes. Elles dessinent dans
le paysage les lignes de partage des eaux. Vers le nord,
l’Ille. Vers le sud, la Vilaine. La Vilaine effleure le site
sur la partie Est. Le système hydraulique a été gravement
perturbé par la coupure de la rocade. Deux dépressions
d’une superficie d’environ 130 et 170 hectares sont iden-
tifiées dans le Schéma de cohérence territoriale (Scot)
comme zones humides à valoriser. Elles sont voisines
d’un « champ urbain » (zone agricole à protéger) de près
de 275 hectares. 

Avec le « chevelu » des berges
Les eaux de ruissellement et plusieurs sources ali-

mentent en eau les sols qui se gorgent d’eau au fond des
vallons. Des mares et des zones humides se sont déve-
loppées, des étangs ont été creusés, accompagnées de leur
cortège floristique et faunistique. Cette géographie de
l’eau a favorisé l’émergence d’un grand système naturel, le
chevelu de ripisylve, se déployant sur le site. Moins pro-
pices à l’agriculture, ces terres ont été épargnées par les re-
membrements et gardent ainsi un riche patrimoine de
haies bocagères. Celles-ci constituent un ensemble de fo-
rêts linéaires, fragmentées par les infrastructures routières
et par les terres dédiées à l’agriculture. Les prairies y sont
nombreuses dont certaines sont mises en pâture, notam-
ment à proximité de centre équestre de Cesson-Sévigné.

Ainsi le projet de ViaSilva devra répondre à deux ob-
jectifs liés à la géographie : la mise en relation de la forêt
de Rennes à la Vilaine et la gestion du réseau hydrau-
lique qui se ramifie jusqu’au cœur du site.

Traversé par les parcs
Un des fondements du projet est de mettre chaque

habitant ou chaque employé à quelques minutes à pied
d’un parc, où le paysage urbain fait écho au grand pay-
sage. Notre travail marie la forêt et le lit majeur de la Vi-
laine en tissant un réseau de parcs traversant l’ensemble
du territoire de ViaSilva et capable de compléter les prin-
cipales structures naturelles conservées dans le Scot. 

La « trame » des villes est généralement constituée par
le réseau des rues et des avenues. Ici elle est formée par le
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Un des fondements du
projet est de mettre
chaque habitant ou
chaque employé à
quelques minutes à pied
d’un parc.

Le projet ViaSilva urbanise
principalement les
parcelles actuellement
dédiées aux cultures
agricoles.
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Le projet ViaSilva est
structuré par un réseau de
corridors et des parcs.

ViaSilva sera constitué de
plusieurs quartiers de
8000 à 11000 habitants.

ries humides avant de rejoindre leur exutoire naturel en
direction de la Vilaine vers le sud et l’Ille vers le nord.
Le cortège floristique et faunistique se déploie pour at-
teindre un nouvel équilibre entre la nature et la ville. 

Le projet ViaSilva est donc structuré par un réseau
de corridors et des parcs dont les situations très variées
se traduiront par des aménagements singuliers ou non. La
proximité de ces espaces offrira une nouvelle façon de
vivre la ville.

Tout à moins de 10 minutes à pied
ViaSilva est constitué de plusieurs quartiers. Chacun

d’eux, de 8000 à 11000 habitants, propose de trouver à 10
minutes à pied tous les services du quotidien et l’accès
aux grands espaces naturels. Le projet explore une autre
manière d’habiter la ville. L’idée de proximité avec la na-
ture se réalise par la création d’une succession de lieux sus-
ceptibles d’accueillir de nouvelles pratiques: le jardinage,
le sport, la promenade. Il ne sera pas utile de partir loin
pour se changer les idées. L’ensemble des lieux, publics
ou associatifs, ouverts et accessibles, permet de s’épanouir
dans un environnement moins contraint et appropria-
ble. 

Les cheminements sont nombreux et reliés à ceux
existants et indépendamment des axes de circulation. Ils
permettront l’accès aux terrains de sport et de loisirs, aux
marchés, aux jardins partagés. Des manifestations fes-
tives s’y dérouleront, attirant une population extérieure à
ViaSilva. 

Au sein de chaque îlot, à proximité de chaque loge-
ment, un grand jardin est le point de départ de l’ensem-
ble de ces circulations. Les enjeux pour le territoire de Via-
Silva sont de préserver un sol vivant, de former une ar-
mature paysagère structurante et un cadre de vie attractif.
La densité urbaine sera d’autant mieux acceptée si la
campagne est accessible et proche du quotidien. 




